21 Février 2009 – colloque entraide-naturo-lait

« Quelques instants de ma présence pour nourrir ton cœur » :
 Conférence sur l’attachement, par Diane Brodeur, psychothérapeute, maman et grand-maman comblée
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« Le lien mère-enfant se développe bien avant la conception. Il se crée de cette première étincelle du désir des parents de procréer. Lorsque l’intention d’accueillir un enfant naît, la première demeure d’un nouveau petit soleil se prépare déjà » 
J’ai eu le grand plaisir d’assister, lors du dernier colloque entraide-naturo-lait, à la présentation de Diane Brodeur, psychothérapeute, sur l’attachement mère-enfant. Cette dernière nous a partagé avec générosité et humilité ses riches connaissances et compréhensions sur ce sujet d’importance qu’elle a accumulée à travers ses  expériences  de maman, grand-maman et thérapeute travaillant auprès d’une clientèle familiale.  C’est avec joies donc, que je vous partage ici, un résumé de ce beau et stimulant  moment passé avec Diane :
L’attachement parent-enfant devrait être considéré très tôt, comme composante essentielle, voire « sacrée » du développement psycho-émotionnel du bébé, lors de la grossesse.  Et qui dit lien d’attachement, dit présence, qualité de l’instant, regard nourrissant, comblant et validant, intention d’amour dans l’authenticité. 

Afin d’arriver à cette vraie présence qui nourrit tant le lien d’attachement pour son enfant, la mère, et tout ceux qui gravitent par leur amour, autour de ce petit être, est invitée à faire un voyage dans sa conscience, son vécu et ses croyance.  La grossesse et l’allaitement offrent une occasion sans pareil pour mettre à jour, guérir et s’offrir plus de vérité, à soi et son enfant. 

Quelles sont mes pensées concernant cette future grossesse ? Quelles sont mes émotions, mes ressentis physiques ? Suis-je prête ou en état de concevoir un enfant en ce moment ? Y a-t-il encore des mémoires d’une fausse-couche et/ou de ma propre naissance à libérer avant de concevoir un (autre) enfant ? Est-ce que je vis cette grossesse dans la peur ou dans la hâte d’accoucher ? Est-ce que je désire ardemment une fille ou un garçon? Est-ce que j’ai une peur démesurée d’avoir un enfant handicapé ou que son enfant ne soit pas normal?  Est-ce que j’ai peur de ne pas être à la hauteur en tant que maman? Est-ce que j’ai peur pour le bébé (santé), peur d’engraisser , peur de perdre ma liberté, de manquer (finances)? Est-ce que j’ai peur de la solitude, de nuire à ma carrière avec la carrière, de ne plus être attirante pour mon mari? Est-ce que j’ai peur ne pas pouvoir allaiter?
Toutes  ces questions sont normales et correcte. Ce qui peut affecter le bébé et sa relation à sa maman,  au monde et à lui-même, ce sont surtout les peurs, les émotions  persistantes, « démesurées » que vis le parent. Elles sont les indices d’une croyance, d’un évènement, d’une émotion non résolue dans notre propre histoire. Si nous la libérons, nous libérons bébé, nous libérons ce lien entre nous. 
Le processus est le même pour une grossesse surprise; la maman pourrait alors se demander ce que cette « surprise » lui fait vivre et à travers l’authenticité, créer ce lien et  l’accueil de ce petit cœur afin qu’il puisse intégrer sa permission d’exister malgré les circonstances imprévues de son arrivé. 

On comprendra que tout ces processus seront d’autant plus facilité et lumineux que la maman sera elle-même supportée, comprise, encouragée et accueillit sans jugement dans toute cette aventure qu’est la maternité.  « Lorsque dans le futur, le rôle de maman sera reconnu dans toute sa splendeur, les femmes auront le soutien dont elles ont désespérément besoin pour aimer, élever, nourrir, materner et soutenir les prochaines générations. »
Le rôle ici des bénévoles qui gravitent autour de la maman est essentiel. Nous devons, nous aussi être capable de nourrir, « d’allaiter » de notre présence et de notre affection inconditionnelle ces mamans qui ont cette tâche importante de créer un lien de d’attachement, d’amour et de sécurité entre elle et leur bébé. Lorsqu’elle se confie à nous, lorsqu’elle nous pose des questions, soyons cette présence nourrissante pour elle.
Plus ce rôle sacré de la maternité sera conscient, plus la préparation physique, psychologique, mentale et spirituelle de la maman sera supporté, plus cette dernière pourra accueillir son enfant  pour ce qu’il est, comme il est, avec un cœur libérée et accueillant.  
« L’allaitement est la continuité de ce lien d’amour entre maman et bébé. Il active les hormones responsables de l’attachement en plus d’offrir la meilleure nourriture possible au petit. Il active les quatre éléments pour permettre une sécurité totalement enveloppante : émotions, pensées, ressentis et images. »
Bref, l’attachement se crée à travers une présence libérée, de la conception aux petits soins quotidiens de bébé. Bébé n’a pas toujours besoin d’une présence constante, mais lorsque nous somme avec lui, cueillons cet instant si important pour lui offrir le « meilleur de notre présence pour nourrir son coeur ». 

 Quelques « affirmations pré-natale » pour nourrir ce lien d’attachement et le développement de bébé :
-Tu peux exister en toute sécurité

-Tu es un garçon : tu es le bienvenu. Tu es une fille : tu es la bienvenue. Nous sommes très contents que tu sois là et nous t’acceptons
-Tu peux grandir en toute sécurité et à ton propre rythme
-Tu es un être unique au monde, un individu à part entière et nous t’aimons inconditionnellement
-Tu mérites qu’on s’occupe de toi et que l’on prenne soin de toi avec tendresse et attention.

-Tu es bienvenu dans la famille, sur terre, et tu as quelque chose de particulier à faire. Ta vie a un sens
-A travers toutes les expériences de ta vie, tu restes entier ou entière, en sécurité physiquement, mentalement et spirituellement
Ces affirmations sont dites « pré-natale », mais il n’est jamais trop tard pour les transmettre à son enfant. De 0 à 99 ans, elles peuvent toujours contribuer à renforcir un lien parent-enfant! 
« C’est par votre présence que votre enfant reçoit sa nourriture affective, physique, intellectuelle et spirituelle. Vous êtes le miroir qui lui reflète son identité. Alors, on peut dire que c’est votre présence qui valide son existence jusqu’à ce qu’il puisse le faire par lui-même. Les plus doux moments de présence et les plus intenses après la naissance sont lors de l’allaitement. Profitez-en pour combler ses besoins physiques et affectifs en même temps. »
Résumé offert par Mahalia Gagnon, accompagnante à la naissance
